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TRAITS 

DE  BIENFAISANCE 

de  notre  BON  ROI 

LOUIS  XVI. 

Il  fait  conduire  du  bled  dans  les  différens  mou^ 
lins  des  environs  de  Verfailles , & fes  Palefre* 
niérs  rapportent  la  farine  eux-mêmes. 

S U I V I S 

Des  différentes  Motions  de  l’A/Temblée  natio- 
nale sur  la  liberté  de  la  Presse  et  les  droits  de 
l’Homme. 

A PARIS, 

€hez  VOLLAND,  Libraire , Quai  c?èj 
Augustins,  et  au  Magasin  de  Livres,  ^.  45, 
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traits 


DE  BIENFAISANCE 


DE  NOTRE  BON  ROI 

LOUIS  XVI. 

Il  fait  conduire  du  bled  dans  les  différent  mouline 
des  environs  de  Versailles , & fes  Palefreniers 
rapportent  la  farine  eux-mêmes. _ 

SUIVIS 

Des  différentes  Motions  de  tAffemblée  national 
surla  überté  de  la  Preffe  et  les  droits  de  VEommei 


Hier,  il  y eut  illumination  à Verfailles  pout 
«élébrer  l’anniverfaire  du  Roi.  Quel  mortel  fut 
plus  adoré,  fut  plus  chéri?  Quel  Monarque 
mérita  mieux  les  témoignages  de  l’affeéhon 
de  fes  peuples?  Son  cceur  attendri  fouffre  de 
ms  maux  ; il  ne  peut  voir  fans  effroi  fes  Sujets 
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tn  proie  à îadifette,  à la  famine;  depuis  quel* 
ques  jours  fes  palfreniers,  cochers,  font  occu- 
pés à conduire  du  bled  aux  môulins  d’Etampes  , 
& à en  rapporter  la  farine  ; il  veille  lui  - même 
â leur  rentrée  il  ferrble  voir  un  bon  père  s’infi 
truire  des  détails  domefliques  & rechercher  tous 
les  moyens  de  pourvoir  à la  nourriture  de  fes 

enfans. 

■*  . •*  y 

Décrets  de  VAffemblée  Nationale  fur  la  Liberté 

de  la  Prejfe • 

sa  La  libre  communication  des  penfées  étant 
tin  droit  du  Citoyen  , elle  ne  doit  être  reftreint# 
fautant  qu’elle  nuit  aux  droits  d’autrui.  » 

M.  le  Duc  de  Levis  a trouvé  cette  rédadion 
{bible  & traînante,  & en  a propofé  une  autre  à 
peu  près  en  çes  termes  : tout  homme  ayant  le 
ïibre  exercice  de  fa  penfée  a le  droit  de  la  ma- 
iiifefter,  fi  elle  ne  bleife  pas  le  droit  des  autres* 
M.  le  Duc  de  la  Rochefûucault  a offert  une 
irédadion  plus  explicative,  & qui,  dès  Finfiant 
>de  fa  ledure,  a obtenu  beaucoup  de  fuffrages* 
M.  Rabaud  de  Saint-Etienne  a foutenu  qu$ 
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le  fecret  des  lettres  violées  fouvent  à la  pofté/ 
devoir  être  recommandé  parle  même  article; 
que  l’état  de  crainte  reflèmbloit  « l’état  de  fer-* 
vitude , & y conduifoit  ; que  l’influence  de  U 
fervitude  étoit  extrême;  qu’elle  étoit  comme 
une  contagion  & une  perte  morale  qui  fe  pro- 
pageait pour  le  malheur  de  Te/pèce  humaine  ; 
qu  ainfi , il  falloit  en  borner  les  ravages  par  la 
liberté  de  la  prelTe  ; & il  a fini  par  adopter  la 
rédaction  de  M.  de  la  Rochefoucault. 

M.  Banere  de  Vieuzac  a propofé  une  autre 
forme  qui  rentroit  dans  la  précédente  ; fon 

exemple  a été  fuivi  par  M.  Target  & plulîeurs 
autres. 

Enfin,  après  deux  heures  de  difcuffions,  la 
xédaâion  de  M.  de  la  Rochefoucault  ayant  fubi 

quelques  changemens , a été  admife  en  ces 
termes  : 

» La  libre  communication  des  penfées  Se  des 
opinions  eft  un  des  droits  les  plus  précieux  de 
1 homme.  Tout  citoyen  peut  donc  parler,  écrire, 
imprimer  librement,  fauf  à répondre  de  l’abus 
de  cette  liberté  dans  les  cas  déterminés  par  h 
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M.  Le  Marquis  de  Goui  a voulu  réduire  ces 
quatre  articles  en  un  feul  ; M.  de  Robespierre 
a propofé  de  les  fuppléer  par  ceux  de  M.  l’Ab- 
bé Syeyes  relatifs  au  même  objet.  Meffieurs 
Malouet  , l’Evêque  de  Dijon  , le  Baron  de 
Marquerites  , Bouches  , 1 Evêque  d Aix , Pifon 
du  Galand  ont  propofé  diverfes  rédaction?  , 

& à trois  heures  du  foir,  l’Affemblée  en  eft 
revenue  à adopter  les  articles  de  la  déclaration 
du  fixième  Bureau  qui  font  ainfi  exprimés. 

» La  garantie  des  droits  de  l’honneur  & 
du  Citoyen  néceffite  une  force  publique  ; cette 
force  eft  donc  inftituée  pour  l’avantage  de  tous  , 

& non  pour  l’utilité  particulière  de  ceux  au- 
quels  elle  eft  confiée* 

Pour  l’entretien  de  la  force  publique  & les 
dépenfes  de  l’adminiftration  » une  contribution 
commune  eft  indifpenfable  : & la  contribution 
doit  être  également  repartie  entre  tous  les 
Citoyens  à raifon  de  leur  faculté.  » 

Ainfi  la  difculïion  fur  la  déclaration  détroits 
tend  à fa  fin.  demain  elle  pourra  être  ter- 
jàafr,  & nous  nous  emparons  de  la  pu- 
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Mer  en  entier  puisqu'elle  doit  être  fue  pa# 
tous  les  Citoyens,  & être  à jamais  invoquée 
par  eux  comme  la  fauve-garde  de  leur  liberté. 

Hier  foir , on  a termine'  & juge'  l’affaire  du 
Procureur  du  Roi  de  Falaife. 

Ce  Magiftrat  ayant  affifté,  comme  Re'daâeur 
du  cahier  defon  Bailliage  à l’Affemblée  partis, 
cuîière  de  Falaife,  demanda  la  diminution  du 
reffort  des  Parlemens , & que  les  Jufticiables 

ne  fuffent  plus  qu’à  une  diftance  raifonnable 
de  leurs  Juges. 

Le  Parlement  de  Rouen  , irrité  de  cette 
audace  dans  un  Juge  Subalterne  , l’a  décrété 
d’ajournement  perfonnel  : la  liberté  nationale 
le  trouvant  compromife  par  le  décret  le 
Procureur  du  Roi  de  Falaife  s’en  eû  plaint  à 
l’Affemblée,  e/ir  venu  y plaider  lui -même 
fa  caufe  , & réclamer  le  libre  exercice  des 
opinions  dans  toutes  les  Affemblées  élémen- 
taires , lors  mime  que  ces  opinions  blefferoient 
l’intérêt  particulier  des  hommes  puiffans , ou 
ceux  des  corps. 

L’Affemble'e  a reconnu  l’évidence  de  ees 


V 

7 


t * 3 

{irions  ; & après  avoir  renouvelle  le  décret 
de  l’inviolabilité  de  la  perfonne  des  Electeur^ 
& des  Députés , tant  qu’ils  exercent  leurs 
fondions,  elle  a déclaré  la  procédure  du  Par- 
lement de  Rouen  attentatoire  à la  liberté , & 
a renvoyé  le  Procureur  du  Roi  à fe  pouîvoiç 
au  Confeil  pour  fes  dommages  & intérêts,. 
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De  l’Imprimerie  de  Pkault  , Imprimeur  du  Roi  * 
«juai  des  Auguflins.  1789* 
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